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n..us imuyons ,Hl,„irtr Us mitrc-s s,„is imiJer ,lrs pHuodôs ,1.. rtunsile nuirappellent invinc.U,U.,non. „ nofro ..K-nw.irc l«ll,,e Vo ..u. n ,1 «m^,'"de Rome appelaient la Foi punique "l'ides punica".
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Nous pouvons rester loymix à l'AnKlelerre et eonserver n..lre «eur.celle qu, nous » ,|o„né le meilleur ,1e notre s;.nK. N<.s andens nôïlont appns! Is nous <mt fait i.n glorieux patrimoine de leur fl3éli éùleur langue, de leur fidélité à leur foi. eomn.e .le leur fi léUté au Irapeau qu. les eonvn.it de ses plis. Ceux qui tenteraient d^d "m he;notre peuple de 1» souehe aneestrale mentiraient à a d Jnée e tra

notrt ère a 1867 ou même 17tf3, ee serait une impiété semblable à eelle
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Il n'est point de nation sans une lon«ue histoire; pas de survivancel<.ss.ble loin de la source de la vie. Et pour les Canadiens la iouîcede la v.e. de la race et du génie latin, e'est la Franee!
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'*'*'" ^"'.°" ''"^ '" '•'•"'«•'• '•«' Midèlel <m du moinson la dit On pouvait le dire; car la secte impie qui mène la FraTeaux mepns de ses traditions se faisait elle-même illusioûsïr la soUdHé.le son emprise et ne se doutait pas que le pays lui échapperait à la nre -

niiere conscience d'un péril national.
napperait a la pre- -

ro.„^"
*'"/«*' °".'^ **'* "" P*" ™°'"'» *»«"»' depuis qu'on a vu la Franceramasser à fleur de terre, sous l'oeil des Barbares. \1 vieilles qualités de

On l'a dit; on n'a plus le droit de le dire, et peut-être même n'osera-t-on plus le penser, depuis que la France montra debout i^u' la dl'fense de son sol. un peuple austère, constant et chrétien

i.....« r '^"'~*''*îi '.' ^ ^"'^" "'''P à répondre-laissons aux Pharisiensleurs faciès scandales. Laissons-les ignorer, puisque c'esïleur [itéré?ou leur excuse, que la France, par la masse de son peuple Adèle a touours continué de rendre témoignage à la vérité; de fZ„ r au Ch^S^^'toujours! des apôtres, des soldats, des martyrs. d;s saintsiXsavenUls

Canadiens! La France des vaillants chrétiens, des nobles écrivains

fZfTf t'"^r "'* "''^' ''•«"« *•« ^^' «'"«"'•s! De notre attachement à la tradition française, qui est avant tout la t^IL-
tholique. dépend votre vitalité et votre avenTr Si vnJT T'

ïïllr/r f°'!'' ''^" "'"« '^^"••' -teur'ieoniairTLVard:
/ t/nion, gardez-lui la pureté latine de son éclat Vn. iJ^u- ,

El d'.UIl«ir»l vous l'avez compris! Molgré quelque» esprits que ta


